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PROGRAMME

09h00 – 09h30 

ACCUEIL & INTRO

09h30 – 10h10 

« Les SFN et le littoral : amélioration des écosystèmes et accompagnement des communes et des territoires. »

Cyril ROUSSEL & Antoine LE ROUX 
(Animateur régional « Solutions d’adaptation Fondées sur la Nature – Office Français de la Biodiversité / Chef de projet « Solutions 

d’adaptation Fondées sur la Nature », Agence Bretonne de la Biodiversité)

10h10 – 10h30
« La protection du littoral à l’ONF : approche par les SFN »

Loïc GOUGUET
(Responsable technique national littoral – Office National des Forêts)

10h30 – 10h45 

PAUSE



12h30

Clôture

10h45 – 11h30
« Mobiliser pour changer les comportements : l’apport des sciences 

comportementales »

Nicolas FIEULAINE
(Chercheur en psychologie sociale – Université de Lyon et Institut National du Service 

Public)

11h30 – 12h15

Table Ronde
« Les sciences participatives littorales et la perception des Solutions 

Fondées sur la Nature »
avec la participation de :

Vassilis SPYRATOS, Chef du Service Aménagement de la Mer et du Littoral, DDTM du 

Morbihan – Gérard PECHEUX, adjoint à l’environnement et bénévole OCLM, commune de 

Gâvres – Sophie BODIN, chargée de mission espaces naturels, Département du Morbihan 

– Corinne DUMAS, bénévole OCLM sur le site de Kerjouanno, commune d’Arzon –

Antoine LE ROUX, chef de projet « Solutions d’adaptation Fondées sur la Nature », 

Agence Bretonne de la Biodiversité.

12h15 – 12h30

Temps d’échange bénévole



INTRO



Cyril ROUSSEL & Antoine LE ROUX
« Les SFN et le littoral : amélioration des écosystèmes et accompagnement des communes et des territoires. » 



Intitulé de la direction / service 6 03/11/2020

Les SFN et le littoral : Amélioration des écosystèmes et 
accompagnement des communes et des territoires

Cyril Roussel, animateur régional Solutions d’adaptation fondées sur la Nature (OFB – Pays de la Loire)

Antoine Le Roux, Chef de projet Solutions d’adaptation fondées sur la Nature (Agence Bretonne de la Biodiversité)

7e rencontre des Sciences Participatives Littorales

9/02/2023 - Vannes
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Sous-titre

Le littoral français
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Sources : Ministère de la Transition écologique et solidaire, CEREMA



Le changement climatique
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Impacts attendus à horizon 2050
Source : ONERC

Impacts spécifiques aux 
milieux littoraux :
➢ Augmentation du 

niveau de la mer
➢ Renforcement en 

intensité et en 
occurrence des 
épisodes climatiques 
extrêmes

➢ Risque accrue 
d’inondation 
(submersion + fortes 
pluies)

➢ Augmentation de la 
température moyenne 
et acidification…



Les Solutions fondées sur la Nature
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Relever
les défis 
sociétaux

De manière durable Efficace Adaptative

pour

Permettre un 
gain net de 
biodiversité

Actions de 
protection, 
gestion ou 
restauration des 
écosystèmes

Assurer le 
bien-être 
humain

Pour plus d’information, consulter le standard mondial de 
l’UICN sur les solutions fondées sur la nature

d’adaptation

https://portals.iucn.org/library/sites/library/files/documents/2020-020-Fr.pdf


SafN et littoral

7

Milieux dunaires

Thiphaine Rivière / OFB



SafN et littoral
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Milieux dunaires

Thiphaine Rivière / OFB

Brises vents de type ganivelle. Crédit : L GOUGUET-ONF



SafN et littoral
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Milieux dunaires

Thiphaine Rivière / OFB

Herbiers et récifs

Cécile Lefeuvre / OFB

Boris Daniel / OFBBenjamin Guichard / OFB



SafN et littoral
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Milieux littoraux et rétro-littoraux

Cécile Barreaud / OFB
Le Marais de Jard sur Mer

CC-BY

Restauration et gestion des marais salants / marais retro-littoraux



SafN et littoral
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Milieux littoraux et rétro-littoraux

Cécile Barreaud / OFB

Restauration et gestion des près salés et vasières avec parfois des actions de 
dépoldérisation

Avant

Après SHOOTVIDEO

SHOOTVIDEO

DJI_0018_LIFEBA_SHOOTVIDEO



SafN et littoral
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Milieux dunaires

Thiphaine Rivière / OFB

Herbiers et récifs

Cécile Lefeuvre / OFB

Boris Daniel / OFB

Benjamin Guichard / OFB

Milieux littoraux et rétro-littoraux

Cécile Barreaud / OFB

➢ Rempart naturel contre la forte houle et les risques de submersion marine
➢ Protection contre la montée des eaux (zones tampons zones humides littorales)
➢ Zones fonctionnelles pour de multiples espèces (avifaune et ichtyofaune)
➢ Stockage du carbone et dépollution



Le LIFE intégré ARTISAN
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Créer d’ici 2027 les conditions d’une généralisation du recours aux Solutions fondées sur la 
Nature dans le cadre de l’adaptation, à l’échelle de la France

Faciliter l’atteinte des objectifs du Plan national d’adaptation au changement climatique et de 
la Stratégie nationale pour la biodiversité avec les collectivités locales et les filières 
économiques

Accroître la Résilience des Territoires aux changements climatiques 
par l’Incitation aux Solutions d’Adaptation fondées sur la Nature

Piloté par l’OFB

•28 partenaires (bénéficiaires associés)

•40 actions programmées

•16,7 millions d’euros de budgets (financé à 60% par 
la Commission Européenne)



Le LIFE intégré ARTISAN

12

Echelon régional

Programme démonstrateur avec 10 sites 
pilotes avec indicateurs de suivis et 
d’évaluation pour servir de vitrine

Pas de site pilote en région -> référent 
thématique

Echelon national

Echelon local

Production d’études et de ressources : note 
de cadrage SafN, freins et leviers, fiches de 
retours d’expérience, offres, planification…

Animation d’un réseau sur les SafN, mise en 
place d’un plan d’action pluriannuel, appui 
aux acteurs, décloisonner sphères climat et 
biodiversité…



Le LIFE intégré ARTISAN
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Les SfN : enjeux pour le littoral breton

7ème rencontre des sciences participatives littorales

09/02/2023 - Vannes



L’élévation du niveau de la mer en Bretagne



L’artificialisation des sols : grande menace en BZH

- Région très artificialisée sur le 
littoral

- Perte des milieux naturels 
(souvent irréversible) 

- Perte des services écosystémiques

- 3ème Région de France en terme 
de taux d’artificialisation (9 
terrains de foot par jour)



- 48% du littoral concerné par les 
zones basses

- Globalement ces zones basses 
sont protégées

- Mise en perspective des biens et 
personnes susceptibles d’être 

impactés par les aléas



- Une exposition aux risques qui va s’amplifier avec le changement climatique



Changement climatique et société



Atténuer et adapter

Deux voies d’actions indispensables et complémentaires pour faire face au changement climatique

Climat

Territoire

Augmentation des 
[GES]

Impacts du CC

Atténuation Adaptation

Changement du système climatique

La biodiversité et les services écosystémiques associés peuvent réduire les conséquences du changement climatique en augmentant la résilience des écosystèmes 
humains et naturels.

Le décloisonnement des politiques publiques entre changement climatique et protection de la biodiversité est donc essentiel. La transversalité est la clé !

Eviter l’ingérable !                       Gérer l’inévitable !



Les Solutions fondées sur la Nature (SfN)

« Actions visant à protéger, gérer de manière durable et restaurer des
écosystèmes naturels ou modifiés ​pour relever directement les défis de
société, ​tout en assurant le bien-être humain et en produisant des
bénéfices pour la biodiversité » (UICN)​

Gestion intégrée des 
eaux pluviales

Gestion des aires protégées

Approche par les 
écosystèmes



Sur le littoral
• Redonner des polders à la mer
• Restaurer les cordons dunaires et le trait de côte
• Maintenir et restaurer les milieux littoraux et 

l’arrière-pays
• Gérer durablement les herbiers marins

©Lorient Agglomération – Fly HD

Restauration de la dune de la grande plage de Gâvres (56)

©Le Roux A. - ABB



Sur le littoral
• Redonner des polders à la mer
• Restaurer les cordons dunaires et le trait de côte
• Maintenir et restaurer les milieux littoraux et 

l’arrière-pays
• Gérer durablement les herbiers marins

©Lorient Agglomération – Fly HD
©Le Cornec E.

Site-pilote du projet Life Adapto en Baie de Lancieux (22)

https://www.lifeadapto.eu/baie-de-lancieux.html


Des acteurs impliqués en région (non exhaustif) 



Les Solutions fondées sur la Nature

Quels intérêts d’utiliser les SfN/SafN ?

Conservation et 
sauvegarde de la 
biodiversité

SfN

Défis sociétaux : 
adaptation de la 

société

Durabilité

1) Décloisonne la 
protection de la 

nature et la 
résolution de défis 

sociétaux

2) Incite à agir / 
mobiliser des 
financements

3) Dans un cadre 
méthodologique qui 
garantit la durabilité

4) Impulse une 
mobilisation pour la 

biodiversité

Produire des co-bénéfices et 
répondre à plusieurs objectifs / 

politiques à la fois

Des coûts relativement faibles

Favoriser la biodiversité là 
où elle n’était pas 

considérée



Comment financer les SfN sur le littoral ?

OFB – LIFE MARHA

FEDER –
Adaptation au changement climatique

Continuité écologique
Renaturation et restauration des sites

Région – Contrat Nature

DREAL – Natura 2000 

Etat – Fonds vert

CD35

CD22

CD29

AELB - Biodiversité Marine & Renaturation des 
villes et des villages

Fond de dotation One Ocean

Fin de l’AAP en avril 2023 et lancement du 
second dans les semaines à venir

SaFN & Stratégie 
Nationale Biodiversité !

Submersion marine & 
soutien à certains projets

Différentes portes d’entrée selon 
votre projet

FEAMPA – GALPA (volet territorial)
FEAMPA – Restauration de la biodiversité et 

connaissance du milieu marin

CD56

CEREMA – Port d’avenir

ADEME - Résorption des décharges 
littorales historiques

Banque des territoires/Caisse des dépôts et des 
consignations

250 millions pour les 
SaFN

Fondation pour la Mer

Fondation Breizh Biodiv

Nature 2050

D’autres solutions via les 
fondations

Fondation d’entreprise 
Grand Ouestcorentin.lebourhis@biodiversite.bzh

mailto:corentin.lebourhis@biodiversite.bzh


Collectif
(plusieurs projets bénéficiaires)

Accompagnement

L’ABB accompagne les porteurs de projets ! 

Projets complexes

Réseau de l’accompagnement
Ressources documentaires
Financement

Appui sur le financement, 
l’administratif et le juridique

Ateliers, journées 
techniques, formations, 
forums, rencontres,…

EvénementsCommunication

Médias utiles et outils 
partagés

Conduite de travaux 
collectifs

Groupes de travail et 
équipes-projets

Individuel
(un projet bénéficiaire)



Echanger
Le partage d’expériences est un volet important.
Il s’agira de mettre en lumière les projets SafN
bénéfiques pour la biodiversité et l’adaptation au
changement climatique. Exemple : journées
d’échanges thématiques, guides, visites de sites.

Mobiliser
Créer une dynamique et une appétence pour le
sujet SafN en Bretagne. Une mobilisation des
acteurs au travers de leurs actions est nécessaire.

Former
La montée en compétences des acteurs du
territoire (salarié.es, agent.es, élu.es, ...) sur les
SafN est essentielle pour développer de
nouveaux projets Exemple : Journées techniques
et ateliers, formations

Orienter
Intégrer la notion de SafN dans les documents
de planification territoriale et de stratégies pour
orienter les futurs projets Exemple : acculturation
dans les réseaux, auprès de chargé·e·s de mission

Accompagner
L’offre d’accompagnement de l’ABB permettra
d’apporter un appui aux porteurs de projets SafN
(Ressources, mise en relation, financements).

Décloisonner
La transversalité est la clé du succès. La prise en
compte des enjeux de biodiversité et du
changement climatique doit être totale entre
tous les acteurs. Exemple : Interventions dans
différents réseaux

Mieux intégrer les SafN dans le paysage



Quelques ressources supplémentaires

• Site du projet Life ARTISAN : https://ofb.gouv.fr/le-projet-life-integre-artisan
• Plaquette CEPRI – Changement climatique vers une aggravation du risque inondation en France et en 

Europe ?
• UICN - 2019 : Les solutions fondées sur la Nature pour les risques liés à l’eau en France
• UICN – 2020 : 8 questions à se poser pour mettre en œuvre les solutions fondées sur la nature
• ABB – Les solutions d’adaptation en Bretagne : enjeux et exemples
• UICN – Standard mondial de l’UICN pour les solutions fondées sur la Nature 
• PFE – Eau et solutions fondées sur la Nature – La boite à outils des élus et des collectivités
• UICN 2022 – Les solutions sont dans la nature pour réduire les risques littoraux et préserver la 

biodiversité
• OFB 2022 – Vidéo : les solutions face au recul du trait de côte

 Quelques exemplaires papiers

https://ofb.gouv.fr/le-projet-life-integre-artisan
https://www.cepri.net/tl_files/Guides%20CEPRI/Plaquette-sensibilisation.pdf
https://uicn.fr/wp-content/uploads/2020/01/sfn-light-ok.pdf
https://uicn.fr/wp-content/uploads/2021/07/questions-sfneau-web.pdf
https://www.maquestion.biodiversite.bzh/reseau-les-solutions-d-adaptation-au-changement-climatique-en-bretagne-enjeux-et-exemples-757-431-0-0.html
https://www.maquestion.biodiversite.bzh/reseau-standard-mondial-de-l-uicn-pour-les-solutions-fondees-sur-la-nature-757-412-0-0.html
https://www.partenariat-francais-eau.fr/wp-content/uploads/2021/03/PFE_SFNsimple.pdf
https://uicn.fr/wp-content/uploads/2022/07/sfn-littoraux-web.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=e_N78ykKwfM


Merci de votre attention ! 

Votre contact à l’ABB : 

Antoine Le Roux – Chef de projet SafN
antoine.leroux@biodiversite.bzh
06.07.79.92.16

#biodiversitéBZH

Suivre notre communauté 

La Mensuelle de la 

Recevoir nos actus 

#biodiversitéBZH

Pour en savoir plus sur le LIFE, la démarche en région 
Pays de la Loire et les Solutions d’adaptation fondées 
sur la Nature :

Cyril Roussel – cyril.roussel@ofb.gouv.fr
National - artisan@ofb.gouv.fr

https://www.maquestion.biodiversite.bzh/
mailto:antoine.leroux@biodiversite.bzh
https://biodiversite.bzh/inscription-newsletter/
mailto:cyril.roussel@ofb.gouv.fr
mailto:artisan@ofb.gouv.fr


Loïc GOUGUET
« 160 ans d’action des forestiers sur le littoral : de la fixation des dunes à leur translation assistée »



Février

2023

160 ans d’action des forestiers sur 
le littoral
De la fixation des dunes à leur translation assistée



L’Onf en bref

L’Office national des forêts est un Epic (Établissement public à
caractère industriel et commercial) créé en 1964 qui :

• assure la gestion durable des forêts publiques françaises
(domaniales et communales) et espaces boisés en
métropole et dans les DOM dans le cadre législatif du
Régime Forestier;

• mène des missions spécifiques pour l’Etat (RTM, DFCI,
Dunes …)

• propose des services aux collectivités et aux entreprises
dans ses domaines de compétence

L’ONF mène son action dans le cadre d’un contrat d’objectifs
et de performance passé avec l’État.



L’Onf en bref

Près de 11 Mha de forêts et espaces boisés
4,6 Mha de forêts et espaces boisés en 
métropole (27% de la forêt française) 

dont 1,7 Mha de forêts domaniales (1300) 
et 2,9 Mha de forêts des collectivités (15000)

6,1Mha dans les départements d’Outre-Mer
8200 personnes

9 directions territoriales 
2 directions régionales (Guadeloupe, Réunion)
50 agences territoriales
10 agences travaux
plus de 300 unités territoriales



Une action historique répondant aux 
attentes de la société



La fixation comme priorité

Au XIXème siècle, l’invasion des sables était considérée comme
la principale menace, compte tenu des conditions
hydrosédimentaires de l’époque.

Entreprise dès la fin du XVIIIe siècle en Aquitaine, la fixation
des dunes littorales par végétalisation fut généralisée par l’Etat
à partir de 1817, initialement sous l’autorité de l’Administration
des Ponts et Chaussées, puis à partir de 1862 sous celle de
l’Administration des Eaux et Forêts.
Leur gestion fut confiée à de l’Office national des forêts à partir
de 1966.



Le piégeage du sable

A l’aide de palissades de bois, rehaussées
au fur et à mesure de l’arrivée de sable,
un cordon dunaire calibré a été édifié le
long du littoral, qui ensuite a été
végétalisé.



Des dunes domaniales fixées

Du sud de la Bretagne aux Pyrénées, l’ONF gère 378 km
de dunes domaniales.
Confiée par le ministère en charge des forêts, cette
mission d’intérêt général de « fixation » et de gestion des
dunes domaniales s’applique de la pointe Bretonne à la
frontière espagnole.

Il s’agit de la zone géographique historique où au XIXème
siècle les ensablements étaient très importants. L’Etat a
pris la décision d’intervenir pour bloquer les envols de
sable dans ce secteur lorsque la dynamique végétale
et/ou l’initiative privée n’étaient pas suffisantes.



Les reprofilages de l’après guerre

L’abandon de gestion de l’entre-deux guerres et les installations militaires réactivent les dunes: la
végétation fixatrice est détruite, les envols de sable reprennent.

La gestion de « cicatrisation » des années 1960/1980 stabilise et modèle le paysage à grand renfort de
bulldozer… Le cordon calibré aquitain est reprofilé!



Vers le  contrôle souple de l’érosion éolienne

A partir des années 90, sous l’influence des scientifiques et avec l’émergence de nouveaux concepts dans les
politiques publiques, les forestiers ont fait évoluer leur mode de gestion en privilégiant les méthodes douces: c’est
le contrôle souple de l’érosion éolienne.

En utilisant les processus naturels, cette méthode de gestion est adaptative et économiquement peu
onéreuse.

• Piégeage du sable transporté par le vent > rideaux brise vent

• Limiter les reprises d’envol > couvertures de branchages

• Favoriser la dynamique végétale > plantations



Connaître le fonctionnement des dunes



Utiliser les processus naturels



« Imiter la nature, hâter son œuvre… » (A. Parade)



Utiliser les processus naturels

2013 2014

2016 2019



Une gestion multifonctionnelle des dunes

Le contrôle souple de l’érosion éolienne permet:

• La protection de l’arrière-pays des invasions de sable.

• L’atténuation de l’érosion marine car le sable des dunes alimente les plages au cours et après les
épisodes de tempêtes.

• L’atténuation de l’aléa submersion en offrant une barrière temporaire à la pénétration de la mer dans les
zones basses rétro littorales

• La protection et la conservation d’écosystèmes, d’espèces et de paysages rares et originaux.

• La contribution à une activité touristique raisonnée et durable.



Pour aller plus loin…

Téléchargeable gratuitement sur le site des Editions QUAE:
https://www.quae.com/produit/1367/9782759224838/guide-de-gestion-des-
dunes-et-des-plages-associees



Et le changement climatique ?



Les questions face au Changement Climatique

• L’aggravation des phénomènes d’érosion marine liée à 
l’évolution des événements extrêmes et à l’augmentation du 
niveau marin moyen va entraîner une perte de surface de 
terrains, mais également une reprise de l’érosion éolienne sur 
les littoraux sableux et une moins bonne protection des enjeux.

•Les risques de submersion des zones basses seront 
augmentés. 

La biodiversité exceptionnelle à l’échelle européenne de ces 
milieux va se réduire



Une érosion éolienne toujours présente



Une érosion marine qui  s’intensifie



Des phénomènes de submersion désormais  réguliers



La gestion adaptative face aux 
changements globaux



Il faut organiser au mieux la translation du système dans 
les zones menacées :

• Du stock sédimentaire

• Des habitats naturels

Quelles stratégies pour s’adapter?



Les questions face au Changement Climatique

La fixation des systèmes dunaires « mobiles » ne permet
pas la translation générale et la reconstitution de la
dune et de ses habitats.

L’étude de l’évolution du Pied de Dune Interne en 
Aquitaine entre 1985 et 2018 montre la forte plasticité 
de la dune gérée :

87 % stables

Le reste : 3-4 sites à forte mobilité

Robin Davidson-Arnott 

(2005) model



La stabilisation n’est pas une obligation… tout comme
l’ensablement… :

• La lutte contre la dynamique éolienne a du sens face à
des enjeux (anthropiques, biologiques,…)

• La libre mobilité des dunes peut répondre à des
enjeux de conservation de ces espaces / services
écosystémiques qu’elles rendent

• Vision française (et parfois européenne) de la gestion
fixatrice, correspondant à une situation ancienne et à
une échelle de territoire « réduite »

Quelles stratégies pour s’adapter?

Mason Bay Nouvelle Zélande 

Lanphere, North California



Quelques actions déjà entreprises

Remobilisation contrôlée

Aucun dispositif ne vient 
contrarier l’action érosive du vent 

jusqu’à l’obtention du profil 
souhaité

Ecrêtage

Le feutrage des racines est cassé 
afin de permettre au vent de 

remobiliser le versant 

Récolte de graines de plantes 
structurantes

200 échantillons de 11 espèces 
ont été récoltées

Contrôle en laboratoire avant 
multiplication

Les graines seront élevées en 
pépinière dans un environnement 

adapté avant replantation des 
semis



Quelques actions déjà entreprises

Comparaison morphologique entre secteur géré

et secteur en libre évolution

(UMR EPOC, 2018)

Site du Trencat (La Teste), site 
militaire en « libre » évolution 
depuis 50 ans



Quelques actions de terrain déjà entreprises

Site de Lou Lamanch (La Teste), site en 
remobilisation contrôlée depuis 2015

Etude GPR et Lidar – BRGM et UPVD e.g. Robin et al., 2020



Merci de votre attention.

loic.gouguet@onf.fr



PAUSE
Reprise à 10h45



Nicolas FIEULAINE
« Mobiliser pour changer les comportements : l’apport des sciences comportementales »



Mobiliser pour 
changer les 
comportements : 
l’apport des sciences 
comportementales
Nicolas Fieulaine
Chercheur en Psychologie Sociale



PERSPECTIVE
https://doi.org/10.1038/s41562-021-01109-5

1Department of Zoology, University of Cambridge, Cambridge, UK. 2Behaviour and Health Research Unit, University of Cambridge, Cambridge, UK. 
3Department of Management, Society and Communication, Copenhagen Business School, Frederiksberg, Denmark. 4Centre for Conservation Science, 
RSPB, Sandy, UK. 5TRAFFIC, Cambridge, UK. 6Centre for Environmental Policy, Imperial College London, London, UK. 7Institute of Behavioral Science, 
University of Colorado, Boulder, CO, USA. 8Psychology Department, The College of Wooster, Wooster, OH, USA. 9Center for Behavior and the Environment, 
Rare, Querétaro, México. 10Carey Business School and the Department of Environmental Health and Engineering, a joint department of the Bloomberg 
School of Public Health and the Whiting School of Engineering, Johns Hopkins University, Baltimore, MD, USA. 11Gund Institute for Environment, 
University of Vermont, Burlington, VT, USA. 12Environmental Program, Rubinstein School of Environment and Natural Resources, University of Vermont, 
Burlington, VT, USA. 13Cambridge Institute for Sustainability Leadership, University of Cambridge, Cambridge, UK. 14College of Environmental Sciences 
and Engineering, Bangor University, Bangor, UK. 15Department of Animal Ecology and Tropical Biology, University of Würzburg, Würzburg, Germany. 
16Department of Agricultural Resource Management, University of Embu, Embu, Kenya. 17Department of Applied Economics, University of Minnesota, 
St Paul, MN, USA. 18Natural Capital Project, University of Minnesota, St Paul, MN, USA. 19Tropical Biology Association, Cambridge, UK. 20Department of 
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A recent global synthesis estimates that 75% of Earth’s land 
surface has been fundamentally altered by human activi-
ties, 66% of the ocean has been negatively affected, and 85% 

of wetland areas have been lost1. The combined effects of land-use 
change and habitat fragmentation, overharvesting, invasive species, 
pollution and climate change have resulted in an average decline 
in monitored populations of vertebrates of nearly 70% since 1970 
and extinction rates that are orders of magnitude higher than the 
average seen in the geological record2–4. The threats to species are 
so severe that there is growing scientific consensus that we are 
entering the sixth mass extinction—the fifth being the Cretaceous–
Paleogene extinction event 66 million years ago that eliminated all 
non-avian dinosaurs5.

The rapid degradation of ecosystems and associated loss of spe-
cies is of profound importance for at least three reasons. First, there 
are powerful moral arguments that people should not cause the 
avoidable extinction of perhaps one million or more species6. It is 
beyond the scope of this paper to describe such arguments, but phi-
losophers have discussed the ethics of biodiversity conservation7–9 
and social scientists have identified public support for assigning 
moral value to nature10–12. Second, human prosperity depends on 

wild habitats and species for a host of essential benefits, from climate 
regulation, biogeochemical and flood regulation to food produc-
tion and the maintenance of mental wellbeing13,14. Their deteriora-
tion thus presents an existential challenge1. Third, evidence suggests 
that pandemics resulting from greater disease transmission between 
humans and wild animals15,16 will become more regular features of 
the future unless our interactions with wild species changes funda-
mentally15,17–20. The COVID-19 pandemic—with devastating effects 
on societies and economies worldwide—most probably emerged 
from interactions between people and wild animals in China and 
illustrates the unforeseen consequences that can arise from human 
encroachment into wild habitats and from poorly regulated exploi-
tation of biodiversity17,21.

Humanity’s impacts on biodiversity are the result of our actions, 
from unsustainable wildlife harvesting to the rising demand for 
environmentally damaging foods1,22–25. Importantly, these actions 
are undertaken by actors in myriad roles—including consumers, 
producers and policymakers—who directly or indirectly impact 
ecosystems and wild species26. For example, the rapid clearance 
of the Amazon is driven by the actions of consumers across the 
globe who eat beef, regional policymakers who undervalue forest  
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Human activities are degrading ecosystems worldwide, posing existential threats for biodiversity and humankind. Slowing and 
reversing this degradation will require profound and widespread changes to human behaviour. Behavioural scientists are there-
fore well placed to contribute intellectual leadership in this area. This Perspective aims to stimulate a marked increase in the 
amount and breadth of behavioural research addressing this challenge. First, we describe the importance of the biodiversity 
crisis for human and non-human prosperity and the central role of human behaviour in reversing this decline. Next, we discuss 
key gaps in our understanding of how to achieve behaviour change for biodiversity conservation and suggest how to identify key 
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Abstract

Most modern threats to biodiversity are due to human actions. Conservation

psychology models provide tools to strategically change human behaviors to

reduce these threats; however, behavior change theories have yet to be fully

incorporated into conservation strategic planning techniques. The public that

may be interested in a conservation issue are often untapped resources to expand

a conservation organization's limited reach. Increased public participation could

fill a gap between an organization's objectives and the scope of what is feasible

for limited staff or budget. This study presents an expanded framework for biodi-

versity conservation strategic planning using conservation behaviors. Some con-

servation organizations, such as zoos and aquariums, have access to extensive

audiences that could be mobilized to take-action to directly reduce threats to bio-

diversity or indirectly support others' efforts. To test our expanded planning

framework, we evaluated the current status of conservation behavior change

techniques used by zoos, which are increasingly identifying as conservation

organizations. We used the framework to measure whether zoos are providing

conservation behavior opportunities to their audiences of millions. The frame-

work consisting of 12 behaviors nested within five categories includes behaviors

in the public and private spheres. We tested the framework using content ana-

lyses of 211 zoo's websites across North America, sampled from the Association

of Zoos and Aquariums. The methods elicited 2,187 conservation projects for the

sample, only 32% of which provided any form of conservation behavior change

opportunities to the zoo audiences. We present the range and frequency of con-

servation behavior strategies in zoos, revealing their current strengths as conser-

vation organizations and opportunities for improved audience activation. The

results demonstrate the value of integrating the conservation behavior change

framework into biodiversity conservation strategic planning for conservation
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CENTRE DE RECHERCHE POUR L’ÉTUDE ET L’OBSERVATION DES CONDITIONS DE VIE 

lors des manifestations. Alors que seuls 
3 % participaient à une association pour 
la défense de l’environnement, l’étude 
du CRÉDOC montre que la proportion 
augmente depuis 2016 pour atteindre 
12 % en 2019.

 >Pas de remise en cause  
du modèle consumériste

Dans le même temps, les jeunes adultes 
(18-24 ans) restent des consommateurs 
hédonistes, attirés par les produits inno-
vants et par l’achat malin lors des soldes 
par exemple. Ils ne se situent pas vrai-
ment en rupture vis-à-vis du modèle 
de société consumériste dans lequel ils 
ont grandi et vivent aujourd’hui. 20 % 
des 18-24 ans disent que pour eux 
consommer est avant tout un plaisir, 
soit 8 points de plus que la moyenne 
de la population (enquête Tendances 
de consommation 2018). Autre pratique 
emblématique, à l’heure où émerge une 
prise de conscience de l’impact éco-
logique du secteur aérien, les jeunes 
n’ont pas encore commencé à faire des 
compromis avec leur désir de voyages : 
28 % des 18-24 ans déclarent avoir pris 
l’avion deux fois ou plus au cours des 
douze derniers mois (+9 points au-des-
sus de la moyenne ; enquête Tendances 
de consommation 2018).
Au quotidien, ils ont des pratiques 
durables moins fréquentes que la 
moyenne. Ils sont moins nombreux 
à trier leurs déchets, à acheter des 
légumes de saison et locaux ainsi que 
des produits ayant moins d’impact sur 
l’environnement. Ils limitent également 
moins souvent leur consommation de 
viande et réduisent moins leur consom-
mation d’électricité. Une différence que 
l’on constate aussi au niveau européen ; 
elle est pour partie liée avec le cycle 
de vie (situation moins stable, moindre 
maîtrise des décisions lorsqu’ils habitent 
chez leurs parents…). Néanmoins, 
l’exemple de la Suède, pays modèle en 
termes de sensibilité environnementale, 
montre que ce n’est pas une fatalité : 
les jeunes Suédois ont des pratiques 
plus durables que le reste de la popula-
tion nationale. Entre 15-24 ans, ils sont 
notamment plus nombreux à diminuer 
leur consommation d’eau, à acheter des 

produits locaux ou avec des garanties 
écologiques et à éviter le plastique à 
usage unique (enquête Eurobaromètre), 
peut-être aussi parce qu’ils sont auto-
nomes plus tôt. L’âge moyen de déco-
habitation est en France de 23,7 ans 

contre 18,5 en Suède, notamment grâce 
à de nombreuses aides à la jeunesse. 
À l’opposé de la France, l’exemple de 
la Suède montre que la jeunesse peut 
jouer un rôle fondamental dans la diffu-
sion des pratiques durables.

FORTE AUGMENTATION DE L’ENGAGEMENT DES JEUNES POUR LA DÉFENSE DE L’ENVIRONNEMENT

Faites-vous partie ou participez-vous aux activités d’une association pour la défense de l’environnement ? 
(en %)

6
6

9

12

6

3
1

3

4

4

6

333

2019201820172016201520142013

18-24 ans

Ensemble de la population

Source : enquête Conditions de vie et aspirations des Français, CRÉDOC.

UNE JEUNESSE PEU IMPLIQUÉE DANS LES ÉCOGESTES

Parmi les actions qui pourraient réduire les émissions de gaz à effet de serre, y en a-t-il que vous mettez 
déjà à l’œuvre ? (en %)

64

57

39

22

26

47

22

64

44

49

33

35

42

24

80

64

54

42

41

33

28

Trier les déchets

Veiller à acheter des légumes de saison

Éteindre les appareils électriques 
qui restent en veille

Limiter la consommation de viande 
de mon foyer

Choisir des produits avec peu d'emballage

Utiliser les transports en commun 
plutôt que la voiture

Choisir des produits ayant moins d'impacts
sur l'environnement (écolabels)

15-17 ans

18-24 ans

Ensemble de la population

Source : enquête Opinionway pour l’ADEME 2017.
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Food
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Materials

12.9%

Transport
19.8%

Agriculture & Land 
Management
38.6%
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Management
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Reduced food waste

Plant rich diets
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Regenerative agriculture

Tropical staple trees

Conservation agriculture
Tree intercropping

Telepresence
Electric bicycles

Managed grazing

Farmland restoration
Nutrient management

Farmland irrigation

Electric vehicles
Ridesharing
Mass transit
Hybrid cars

Walkable cities
Bicycle infrastructure
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intensification
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PLAUSIBLE OPTIMUM

Figure 4. Emissions reduction potential of 30 behavioral solutions, as projected in Drawdown’s “Plausible” and “Optimum” scenarios, 
compared to a reference case of projected cumulative emissions from 2020-2050. The first row of pie charts shows the total emissions 
reduction potential of both scenarios using our 30 solutions colored by sector. The second row shows the emissions reduction potential of 
each of our four sectors of solutions. The third row shows the emissions reduction potential of each individual solution.

HOW MUCH CAN BEHAVIORAL SOLUTIONS CONTRIBUTE  
TO REDUCING EMISSIONS FROM 2020-2050?

La part du comportement

Williamson & al., 2018 / Project Drawdown
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Les systèmes de pensée

Habitude
Pression temporelle
Stress…

Nouveauté
Délai
Implication…







L’ « irrationalité » est prévisible

Présent > futur Accessibilité > FréquencePertes > gains



 



Théorie du comportement planifié, Ajzen, 1991
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Les « dragons de l’inaction »

Guifford, 2011
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Figures 

 
Figure 1 Average values for landscaping products that reduce nutrient runoff. Error bars represent standard 
errors of the mean. 
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Figure 2 Effect of framing by gender on willingness to pay for landscaping products that reduce nutrient 
pollution. Values are the regression-adjusted means for all products. Error bars represent 95% confidence 
intervals.  

N=4956

Flint, 2019
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Liens sociaux

Fieulaine, 2017

Le cycle du changement



Trame verte et bleue :  
du projet politique à sa déclinaison  

en matière d’aménagement des territoires

Le changement est un processus lent et complexe. Le 
professionnel ne peut pas convaincre l’élu de changer, 
mais doit l’accompagner tout au long de ce processus. Il 
est important de penser l’accompagnement dans la durée 
au-delà des phases initiales de sensibilisation. 

Le besoin de transmettre un sens fort et global 
à la préservation de la biodiversité pour les élus

Les retours d’expérience des professionnels et les entre-
tiens menés auprès d’élus ont révélé le caractère poten-
tiellement contre-productif d’un discours trop centré 
sur les espèces : ces discours apparaissent déconnectés 
des préoccupations de la majorité des élus et peuvent, 
dans certains contextes, susciter des résistances voire des 
blocages, avec cette idée qu’« il y a quand même plus 
important que les petites fleurs et les petits oiseaux ». 
Conscients de ce possible décalage, de nombreux pro-
fessionnels prennent le contrepied et s’efforcent d’adap-
ter leur discours, en développant des thématiques inté-
gratrices de la biodiversité : l’économie, le tourisme, 
le cadre de vie, l’agriculture… Ces approches ont fait 
la preuve de leur efficacité sur le terrain, en particulier 
lorsqu’un engagement concret est attendu à court terme : 
pour obtenir l’adhésion autour d’un projet de recréation 
d’une ripisylve, par exemple, il sera certainement plus 
fédérateur de mettre en avant les bénéfices du projet 
pour le cadre de vie et la population locale (amélioration 
du paysage, aménagement d’une voie verte…) ! Mais ces 
discours ne suffisent plus lorsqu’il s’agit d’engager les 
élus dans une démarche de préservation de la biodiver-

Trame verte et bleue :  
du projet politique à sa déclinaison  

en matière d’aménagement des territoires

Focus – La psychologie sociale  
au service de la biodiversité

X Leviers dégagés pour chaque stade du modèle transthéorique du changement de Prochaska et Di Clemente 
 dans le cadre de l’étude psychosociale menée pour les professionnels de la biodiversité.

sité plus ambitieuse, durable et autonome. Pour nourrir 
un tel engagement, il est essentiel de conférer à la pré-
servation de la biodiversité une base solide de sens et de 
la transmettre aux élus, afin d’éviter que ceux-ci ne se 
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MOBILISER LES HABITANTS

Une charte A4
En recto, à parcourir et à signer
avec l’agent avant distribution
du pochon.
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MESURER L’IMPACT SUR LES 
COMPORTEMENTS
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STUDIO BLACKTHORNS
Creative heartworker

Les dispositifs ont été testé dans le cadre d’une expérimentation aléatoire contrôlée, afin 
d’évaluer leur efficacité sur les gestes de prévention et les perceptions des habitants. 
L’objectif était non seulement de mesurer l’impact des actions, mais également de 
comprendre les leviers qui permettaient de changer de manière effective les 
comportements, afin de pouvoir ensuite produire des préconisations pour d’autres 
démarches. L’hypothèse était que le kit permettrait aux habitants d’être davantage 
sensibilisés, de percevoir le sujet du MT comme plus présent et de considérer le 
comportement comme plus important et plus facile. Nous nous attendions également à ce 
que le kit favorise des prises de contacts entre habitants, point de départ nécessaire aux 
stratégies de mobilisation. 

 
Méthodologie 

 
 
Deux zones, comparables parce que relativement similaires dans la typologie d’habitations, 
profil de populations, etc. ont été sélectionnées pour réaliser le test des dispositifs : 

• Zone contrôle : Meylan 
• Zone test : Le Versoud 

 

 
Le déploiement du kit a été réalisé les 26 et 27 août, dans le cadre des actions de 
sensibilisation « standards » des agents de l’EID sur la commune de Meylan. Dans 
l’ensemble, 146 logements ont fait l’objet d’une visite à Meylan (dont 72 visites et 74 
absences ou refus) et 214 sur le Versoud (dont 132 visites et 82 absences ou refus), pour 
un total de 132 kits distribués. 
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A cause des mesures de confinement, la mesure d’impact auprès des habitants n’a pu quant 
à elle être réalisée que du 07 au 14 novembre, soit un temps relativement long après la 
distribution des kits. Elle a été menée en faisant varier les jours et plages horaires de recueil 
(soirée, week-end, journée, etc.), afin d’assurer un recrutement aléatoire. Cette mesure en 
face-à-face s’est appuyée sur un questionnaire, qui était proposé en ligne lorsque les 
personnes étaient absentes au moment du passage de l’enquêteur  (un flyer avec un QR-
code pour accéder au questionnaire était déposé dans la boite aux lettres). Le questionnaire 
abordait les leviers visés par l’action (l’image du MT et de sa présence, la norme et la facilité 
perçue, le sentiment de partage des actions, et la réalisation des comportements). Le 
tableau ci-dessous précise le résultat détaillé de l’échantillon interrogé : 
 
 Meylan Le Versoud 
Maisons visitées 82 130 
Réponses en face à face 58 62 
Réponses online 16 6 

 
Par ailleurs, la mesure a été complétée par la pose d’un piège à moustique, sur les deux 
territoires, pour mesurer de façon objective la présence du MT.  
 

 
 
Résultats 
 
Pour la bonne compréhension des résultats, sont considérés trois conditions distinctes, 
nommés selon les labels suivants : 

• Meylan : zone « contrôle », sans distribution du kit 
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2/ Suivi de la population de moustique 
 
À la suite de cette phase de prévention, un piège à moustiques adultes 
a été posé, le 02 septembre dans chaque zone, pour voir l'évolution du 
nombre de moustiques présents.  
Il s'agit d'un piège Mosquito Magnet qui capture les femelles cherchant 
à piquer après les avoir attirées en produisant un dégagement de CO². 
Les moustiques ainsi capturés sont comptabilisés chaque semaine. 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sur les 2 communes témoin et test, on observe une diminution similaire du nombre de moustiques 
au cours du temps qui laisse plus à penser à un déclin naturel lié à la saison. 
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c. Perception de la norme 
 
La norme perçue est significativement différentes selon les trois conditions analysées. Ainsi, 
lorsque le kit est distribué, les habitants du territoire test ont significativement moins le 
sentiment que peu de choses sont faites, comparativement au territoire contrôle. Cet effet 
s’accentue d’autant plus lorsque l’on considère les résultats des habitants ayant reçu 
directement le kit. Par ailleurs, le même effet est observé concernant le sentiment que de 
plus en plus de personnes s’engagent : les habitants ayant reçu le kit ont significativement 
plus le sentiment d’un sujet sur lequel les gens s’engagent que dans les deux autres 
conditions. En revanche, nous n’observons pas de différences significatives entre les trois 

groupes sur le sentiment que la plupart des gens font attention, faute de signes 
suffisamment tangibles à cette étape de l’action collective. 
 
 

d. Sentiment de présence et connaissances liées au MT 
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f. Les actes déclarés 
 
Outre les aspects subjectifs de la mesure (normes, capacités, etc.), le questionnaire avait 
pour but d’évaluer les comportements réels déclarés par les habitants. Ainsi, les habitants 
ayant reçu le kit ont significativement plus abordé le sujet du MT avec leur voisin (83%) que 
ceux de la zone de test n’ayant pas eu le kit (76%) et que dans la zone sans distribution de 
kit (75%).  
 

 
 
Par ailleurs, 35% des habitants interrogés déclarent avoir construit le piège à moustique en 
suivant le mode d’emploi transmis dans le kit. Ces résultats suggèrent que ces outils sont 
vecteurs de non seulement de dialogue et d’interactions sociales, mais aussi que la 
proposition de solution concrète et simple à mettre en œuvre semble être un moyen utile 
pour accompagner et aider les habitants à réduire la présence du MT. 
 
 

g. La perception du kit 
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Like soft protection options, accommodation options tend to be perceived more posi-
tively, as they are often low impact and allow people to reside in a location while avoiding
drastic changes [81,88,115]. However, considerable negative sentiment towards accommo-
dation also emerged from the review, mostly due to regulations and codes that infringed
on perceived rights and freedoms, or potential economic harm from measures [71,89,116].

Twenty-eight “influencing factors” were identified in the review (Figure 8). These
factors range from cognitive processes (e.g., perception of risk, psychological distancing,
worldviews, beliefs), to social or cultural aspects (e.g., social ties, social norms, cultural
traditions), to contextual aspects (e.g., location, demographic characteristics, previous
experiences), to appraisal of the adaptation (e.g., financial, ecological, aesthetic benefits and
concerns). However, several factors are more complex and multidimensional. For example,
place attachment has aspects that are strongly emotional, cultural, social, and cognitive, and
is also connected to appraisal considerations (for example, livelihood considerations). In
addition, we found that that the conceptual boundaries of these factors are fuzzy, and some
terms are used interchangeably (e.g., beliefs, values, worldviews). Several influencing
factors exist in complex feedbacks which could not be illustrated within the scope of
this review.

Figure 8. The frequency each influencing factor was studied across applicable case studies (n = 104).
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3.3. Preferences for Coastal Adaptation
Hard protection options were the most frequently preferred (Figures 6 and 7). Often,

this is driven by a desire to maintain current shoreline conditions and uses, a desire for the
protection of recreational spaces and private property, and a perceived effectiveness for hard
protection options [73–79]. In fact, in seven of the ten studies that offered “hold the line” as
an option to participants, the participants preferred it to any other option (Figure 6). This
aligns with previous concepts, such as the “levee effect” or “manipulation pathways”, in
which reliance on protective measures and the resulting preservation of current conditions
increases the desire to continue hard protection [26,33]. Reliance and high value placed on
current measures also reduces risk perception, increases complacency, and can decrease
the likelihood of preferring other options (such as retreat) [80–82]. These feedbacks might
also explain the relatively high preference for taking no action (Figure 6) [83]. While a
preference for hard protection options might be expected, it is also apparent that there
is a high amount of mixed sentiment. The preference for maintaining current shoreline
conditions with effective protective measures is repeatedly juxtaposed with an increasing
recognition by the public that hard protection options may be maladaptive, both temporally,
spatially, and economically [71,84–89].

Retreat options were the least preferred option (Figures 6 and 7). This is not sur-
prising as others have identified similar barriers to implementing retreat, and the social
challenges of retreat options have been extensively recognised [22,33,35]. The relocation of
households was generally strongly opposed. Most frequently, opposition to relocation was
related to strong feelings of attachment to personal property and entitlement to property
rights [8,84,90–92], as well as place attachment to the area. Place attachment more broadly
includes: the aesthetic and recreational aspects, the emotional aspects (e.g., emotional
attachment to the sea), the heritage aspects (e.g., the property has been in the family for
years; strong heritage elements), the social aspects (e.g., familial ties and social networks),
and other cultural aspects (e.g., cultural norms, livelihood considerations) [42,93–99]. These
findings reinforce the emphasis that previous research has placed on the relationship be-
tween place attachment and retreat [33,41,51,100,101]. In some cases, optimism bias and
psychological distancing, where those who are most at risk tend to downplay the risks, were
also associated with negative sentiment toward retreat and relocation options [8,96,99,102].

Figure 6. How often each coastal adaptation strategy was recorded as the top preference, relative to the number of cases
studying that strategy (expressed as % of cases studying x strategy).

Malette & al., 2021
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Sensibilisation Acculturation Formations-action

Expérimentations 
pilotes Transformation





- Un atout pour les transitions

LES SCIENCES 
COMPORTEMENTALES
/  Carnet d’outils

A 
co

up
er

PERTINENCE DE 
L’APPROCHE 
COMPORTEMENTALE

Durée  Difficulté 

00 : 20

Objectifs

Points d’attention

Outil 1 

• S’assurer que 
l’approche en sciences 
comportementales 
s’applique au sujet choisi

• Vérifier que cette 
approche apporte 
quelque chose de 
supplémentaire aux 
approches existantes 
et qu’elle ne remplace 
pas des approches 
différentes, plus 
efficaces et réalisables

Les approches centrées sur les comportements et les 
choix des citoyens/usagers peuvent parfois détourner 
d’actions plus structurantes ou systémiques. 
Il faut donc s’assurer que l’approche apporte 
bien une contribution spécifique, suffisante et 
complémentaire.

1. Répondez aux questions principales. Une 
réponse “non” demande à revoir le sujet ciblé ou 
la pertinence de l’approche

2. Explorez les questions secondaires, qui vous 
permettront de préciser le potentiel de 
l’approche comportementale

Mode d’emploi

• Et si une autre approche était 
plus utile ?

• Et si le problème n’était pas 
celui des comportements ?

• Et si les acteurs visés par notre 
démarche n’étaient pas les 
bons ?

Une méthode pour réfléchir à 
ces questions est de faire des 
contre-hypothèses. Cette façon 
de chercher des réponses contre 
intuitives permet d’éviter de perdre 
du temps sur de “faux sujets”.

outil

Le problème identifié repose-
t-il sur des décisions ou des 
comportements individuels ?  

Les choix actuels des acteurs 
impliqués peuvent-ils être 
modifiés ? 

Les acteurs impliqués ont-ils la 
possibilité et les ressources pour 
modifier leurs choix ? 

Le changement des 
comportements individuels 
peut-il avoir un impact significatif 
sur le problème identifié ? 

Est-ce qu’aucune autre approche 
ne peut ou n’a pu résoudre le 
problème identifié ? 

• À quel point les comportements 
sont-ils une condition de l’efficacité 
de l’action publique ?  

• Que représentent les 
comportements par rapport à 
d’autres causes ? 

• Quel est le niveau de contrainte 
qui pèse sur les acteurs ? 

• À quel point la transformation de 
ces choix est-elle compatible avec 
le contexte existant ?

• Quel est le niveau d’effort 
demandé pour le changement 
envisagé ? 

• À quel niveau les acteurs 
pourront mobiliser des ressources 
pour opérer le changement ? 

• Avec quelle facilité peut-on 
mesurer l’impact du changement ? 

• D’autres facteurs peuvent-ils 
annuler l’effet du changement de 
comportements ?  

• À quel point connaît-on les 
précédentes actions menées sur le 
problème visé ?  
 
• Quel est l’apport spécifique des 
SC par rapport à d’autres (design, 
approche centrée usagers…) 
comportements ?  

OUI NON

1

2

3

4

5

Questions complémentaires

PLANIFIER LA CRÉATION 
ET LE DÉPLOIEMENT

Durée  Difficulté 

00 : 30

Objectifs

Points d’attention

Outil 1

• Anticiper et programmer 
la création puis le 
déploiement des dispositifs 
élaborés

Mode d’emploi

• Ne pas sous-estimer les temps de 
validation internes

• Prendre en compte l’implication 
et l’acculturation de chaque 
interlocuteur sur le sujet traité 
pour anticiper son implication 
ou non

• Procéder par itération pour 
s’adapter aux contraintes du 
terrain, besoin des parties 
prenantes et aboutir à des 
dispositifs qualitatifs

• Garder toujours en tête 
les leviers mobilisés pour 
vous assurer qu’ils sont bien 
présents dans votre solution

1. Outil 1/3 - Indiquer les différentes étapes 
nécessaires en vue du déploiement, en indiquant 
à chaque fois : 
- La date prévisionnelle de l’étape 
- Les obstacles identifiés pour la bonne 
réalisation de l’étape (matériels, ressources 
manquantes, etc.) 
- Les ressources nécessaires afin de mener à bien 
l’étape et lever les obstacles éventuels (acteurs à 
mobiliser, budget, validation nécessaire, etc.)

2. Outil 2/3 : catégoriser vos idées en indiquant sur 
le tableau, pour chaque idée retenue, le type 
de solution envisagées, prestataires identifiés, 
budget estimé et temporalité souhaitée du 
projet.

3. Outil 3/3 : réaliser un cahier des charges à 
transmettre au prestataire qui réalisera la 
création, en vous assurant que les différents 
éléments de l’outil sont présents.

Étapes pour le déploiement des actions

outil 1/3

Dates estimées

Ressources nécessaires

Déploiement

Obstacles identifiés

ÉVALUER 
L’INTERVENTION

Durée  Difficulté 

01 : 00

Objectifs

Points d’attention

Outil 1

• Mesurer l’impact du 
dispositif

Mode d’emploi

• Choisir deux périodes le plus 
similaire possible pour avoir 
une mesure précise (éviter 
par exemple une mesure 
pendant les vacances 
scolaires puis hors vacances 
scolaires)

• Utiliser les mêmes questions 
pour le groupe de personnes 
concernées par l’action 
et celles pour lesquelles 
l’intervention n’a pas lieu, 
ainsi les réponses seront 
comparables 

• Vérifier les autres actions en 
cours qui ont un lien avec 
votre sujet et pourraient 
1) biaiser les résultats et 2) 
empêcher de vérifier que 
les changements sont bien 
dû à l’action

• S’assurer du caractère 
aléatoire des personnes 
interrogés lors d’un 
questionnaire en 
choisissant par exemple 
d’interroger 1 personne sur 
3 pour éviter les biais de 
sélection

Déterminez via l’outil 1/2 : les changements à mesurer 
et les indicateurs pertinents, en identifiant les 
données déjà existantes et celles à récupérer.

Puis, spécifiez votre méthodologie d’étude en 
déterminant via l’outil 2/2 :
1. Le plan expérimental : réalisez une double 

mesure pour mesurer l’apport effectif des 
actions mises en place, soit SANS puis AVEC 
dispositif, soit via une comparaison entre 2 
situations/groupes différents

2. L’échantillon test, à savoir les personnes visées 
par l’évaluation : critères et profils, quel type de 
recrutement, quelle taille d’échantillon (nombre 
de personnes interrogées/observées)

3. Les indicateurs de mesure, en différenciant les 
comportements et perceptions à faire évoluer

4. La méthode de mesure : qualitative (entretiens, 
etc.) et/ou quantitative (questionnaires, 
comptages, etc.).

outil 1/2

• Explorer les indicateurs 
existants et qui pourraient 
faire l’objet d’un suivi/une 
extraction pour rendre 
compte de l’effet du 
dispositif

Quel changement (représentation ou comportement) souhaite-t-on mesurer ?

Quels sont les indicateurs 
dont on a besoin pour 

évaluer si le changement de 
comportement(s) et/ou de 

perception(s) à eu lieu ?

À quelles données existantes 
peut-on avoir accès pour 
mesurer les indicateurs ?

Quels types de données a-t-on 
besoin de collecter pour 

mesurer les autres indicateurs ?

Comment ces données 
peuvent-elles êtres récupérées 
(auprès de qui, par quel biais, 

etc.) ?

Comment ces données 
peuvent-elles être récupérées 

(questionnaire, compteur, 
etc.) ?
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RessourcesEn français : 

Ø Dan Ariely (2008). C’est (vraiment?) moi qui décide. Les raisons cachées de nos choix. Paris, Flammarion => Une introduction sur les limites 
(prévisibles) de la rationalité

Ø Daniel Kahneman (2011). Système 1/Système 2. Les deux vitesses de la pensée. Paris, Flammarion => LE livre d’introduction aux biais de la 
décision

Ø Deux rapports de l’ADEME sur les changements de comportements => sur l’accompagnement au changement et le rôle des outils numériques
https://www.ademe.fr/changer-comportements-faire-evoluer-pratiques-sociales-vers-plus-durabilite
https://www.ademe.fr/analyse-opportunites-laccompagnement-changement-comportement-automatise-regard-laccompagnement-humanise
Ø Le rapport rédigé par Thibaud Griessinger pour la DITP => Introduction et exemples d’application des sciences comportementales à la Transition
https://www.modernisation.gouv.fr/sites/default/files/transition_ecologique_-_lapport_des_sciences_comportementales_20_01.pdf
Ø La page dédiée de la Direction Interministérielle de la Transformation Publique => avec leurs projets et leur offre d’accompagnement
https://www.modernisation.gouv.fr/loffre-daccompagnement-de-la-ditp/sciences-comportementales
Ø Un guide développé par le GRAINE Rhône-Alpes sur les théories du changement => Pour mieux comprendre les théories du changement
https://www.graine-ara.org/nos-actions/les-outils-ecocitoyennete-des-adultes-accompagner-le-changement

En anglais :

Ø Les « Dragons de l’Inaction » => Une des articles les plus cités sur les freins psychologiques à la Transition
https://web.uvic.ca/~esplab/sites/default/files/2011%20Climate%20Change%20in%20AP%20Dragons%20.pdf
Ø Un des rapports de l’OCDE => L’applications des sciences comportementales aux problèmes environnementaux sous un regard international
http://www.oecd.org/environment/tackling-environmental-problems-with-the-help-of-behavioural-insights-9789264273887-en.htm
Ø La boîte à outil de l’OCDE (BASIC Toolkit) => Un outil pratique pour appliquer les sciences comportementales
https://www.oecd.org/gov/regulatory-policy/tools-and-ethics-for-applied-behavioural-insights-the-basic-toolkit-9ea76a8f-en.htm
Ø Le rapport des Nations unies pour l’environnement => Quand l’ONU s’empare des sciences comportementales
https://www.unenvironment.org/news-and-stories/story/nudge-action-behavioural-science-sustainability
Ø Les deux rapports importants de la Banque Mondiale => pour un aperçu global des enjeux et applications des sciences comportementales :
https://www.worldbank.org/en/publication/wdr2015
http://documents1.worldbank.org/curated/en/710771543609067500/pdf/132610-REVISED-00-COUNTRY-PROFILES-dig.pdf

https://www.ademe.fr/changer-comportements-faire-evoluer-pratiques-sociales-vers-plus-durabilite
https://www.ademe.fr/analyse-opportunites-laccompagnement-changement-comportement-automatise-regard-laccompagnement-humanise
https://www.modernisation.gouv.fr/sites/default/files/transition_ecologique_-_lapport_des_sciences_comportementales_20_01.pdf
https://www.modernisation.gouv.fr/loffre-daccompagnement-de-la-ditp/sciences-comportementales
https://www.graine-ara.org/nos-actions/les-outils-ecocitoyennete-des-adultes-accompagner-le-changement
https://web.uvic.ca/~esplab/sites/default/files/2011%20Climate%20Change%20in%20AP%20Dragons%20.pdf
http://www.oecd.org/environment/tackling-environmental-problems-with-the-help-of-behavioural-insights-9789264273887-en.htm
https://www.oecd.org/gov/regulatory-policy/tools-and-ethics-for-applied-behavioural-insights-the-basic-toolkit-9ea76a8f-en.htm
https://www.unenvironment.org/news-and-stories/story/nudge-action-behavioural-science-sustainability
https://www.worldbank.org/en/publication/wdr2015
http://documents1.worldbank.org/curated/en/710771543609067500/pdf/132610-REVISED-00-COUNTRY-PROFILES-dig.pdf
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classification of conservation behavior engagement strate-
gies successfully recorded a range of behaviors. Our
expanded behavior classifications categories should be
considered for future incorporation to the CMP and IUCN
frameworks, as they were prevalent in this exploration of
211 zoos in the United States. However, the frequency of
organizations offering conservation action opportunities to
their audiences was lower than the frequency of threats
and organizational activities. This gap reveals an opportu-
nity for more audience engagement and purposeful selec-
tion of appropriate conservation strategies in order to scale
up for more conservation impact.

The five categories of conservation behavior classifica-
tions allow for different audience engagement strategies.
They depend on what is needed to reduce the threats to bio-
diversity and what strategies will support the conservation
organization's goals. We encourage conservation organiza-
tions to be conscious of the breadth of the 12 behaviors that
we present in the classification. Some behaviors directly
connect to conservation issues and others support audience
mobilization to build momentum for further involvement.
When a conservation issue has need of additional personnel
and resources, direct involvement of an organization's audi-
ence and nearby communities could be helpful. These
behaviors include species observations and citizen science
(4.1), resource collection for the project (4.2), political

advocacy (1.4), environmental citizenship and stewardship
(2.2), and recruiting others to join the project and partici-
pate in the behavior (1.2). Alternatively, other conservation
behaviors may not directly reduce biodiversity threats, but
they can be the link to engaging audiences for subsequent
involvement. These behaviors include spreading informa-
tion to extended networks (1.1), engaging with the issue by
learning more (2.1), and engaging with the organization
with philanthropy (5.1) and volunteering (5.2).

With the expanded framework including conservation
behavior classifications in project planning, the organiza-
tion activities have counterparts of complementary actions
the public could be engaged in order to amplify the organi-
zation's efforts and to reduce biodiversity threats. For
example, rather than only an organization's staff working
on policy advocacy, the public can be engaged to support
policies, sign petitions, and contact politicians (Table 1,
behavior 2.3). If conservation organizations reflect on their
activities and ways their goals could be achieved with the
help of additional community members or engaged audi-
ences, then the conservation behavior change classifica-
tions can be pursued in their strategic planning.

An important additional note for practitioners is that a
single strategy cannot be expected to effectively reach and
mobilize diverse audiences. Audiences' attitudes, beliefs,
perceived barriers and benefits, personal capabilities and

FIGURE 4 Percentage of projects using each conservation behavior from the proposed framework identified in the zoo sample

8 of 11 MAYNARD ET AL.
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Figures 

Figure 1. Promotional card sent to maple producers and variations by treatment. The reverse side included 
text about the benefits of the program and treatment-specific text (Table 1). 

 
 
 
 
 
 

 
Figure 2. Survey responses of maple producers by treatment. Left: Primary reasons for producing maple 
syrup among survey respondents. The total share exceeds one because some producers selected more than 
one reason. Error bars represent 95% confidence intervals. Right: Length of time producers expect their 
sugarbushes to remain in maple production. 
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Figure 3. Proportions of each group that requested more information. Error bars are 95% confidence 
intervals. 
 
  



 

 

Figures 

 
 

 
 
Fig 1. Distribution of biodiversity management practices in California survey sample according to time and social preferences. Biodiversity 
managemenW SUacWiceV inclXde ZildfloZeUV, naWiYe gUaVVeV, coYeU cUoSV, hedgeUoZV, ZeWlandV, and µoWheU¶. The Volid gUa\ lineV on each graph represent 
the median value for the sample (two practices). The dashed and dotted lines represent the median values for the groups matching that color in the plot 
legend. Note: both median values for Time Discounting are equal to two. 
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Orientations temporelles et sociales

N=122
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Figure 13  Facebook Post for April 16 

  

Figure 15  Facebook Post for April  17 

Figure 14 Facebook Post for April 18 
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Figure 11  Facebook Post for April  15 

Figure 12  Facebook Post for April  14 

19 
 

  

Figure 11  Facebook Post for April  15 

Figure 12  Facebook Post for April  14 
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Figure 41 Design idea for an 8-bit styled TrashCache game 

  





TABLE RONDE
« Les sciences participatives littorales et la perception des Solutions Fondées sur la Nature »

AVEC

Sophie BODIN - Corinne DUMAS - Antoine LE ROUX - Gérard PECHEUX - Vassilis SPYRATOS

Animée par

Jacques DUSSOL & Mouncef SEDRATI



TEMPS D’ÉCHANGE
Avec les bénévoles



MOT DE FIN
Merci à toutes et à tous !

THE END 


